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Tactique allemande 
7/Allemagne a versé avant-hier, la der-

-'.ère franche de* pai<"nent* qu'elle devait ef­
fectuer en 1922 et qui s'élevaient a sept cent 
vingt raillons de marks or. Bile n'a pas eu 
a tirer cette somme de ses coffres, car le 
versement s'est fait sous forme do bons 
garantis par les banques anglaises, lesquel­
les en avancent le montant A la Belgique et 
ne seront rcrnb*"ursées par l'Allemagne qu'en 
Wn 1923. Le Reich se trouve donc en règle 
avec la commission des réparations jusqu'à 
la fin de l'année courante. 

S'il c'a pas livré en marchandises la va­
leur de neuf cent cinquante m .liions) de 
marks «r prévus pour la France, e'eat unl-
mement que les commandas de l'Industrie 

française n'ont pr.s atteint le chiffre, ce qui 
~st fort regrettable, dans l'intérêt de la di­
minution chef nou" de la cherté de la vie. 

i >n prête maintenant au gouvernement de 
Berlin, l'intention, comme nous l'avions in-
•..que, de soumettre de nouvelles proposi­
tions anx gouvernements alliés. On annonce 
• i-mc a«M le chancelier Cuno aurait obtenu i 
< ftte fois un concours plus actif des grands 
«ndustriels, qui auraient enfin compris qu'ils 
de»• ent, eux aussi, faire des sacrifice*, afin 
l'éviter les mineuses conséquences pour 
'eurs Intérêts d'une main-mise de la France 
•ai les charbons do la Ruhr. 

Je doute pourtant que le projet qui nous 
sera présenté offre le* garanties que nous 
uvons v linement cherchées dans celui qui 
MM fut adressé hier. Déjà, en effet, l'on 
-'aperçoit. A travers les commentaires de la 

rajsM o outre-Rhin. «;ue les Allemand* trou- | 
vent ta* ra.sons de reprendre confiance dans 
la* d ) «ions et les hésitations qui se mani-
testen' chez les alliés, eu sujet de la question 
•les cages. 

Aussi la situation n'a-t-elle en réalité guè­
re changé et les difficultés d'arriver 1 une 
solution demeurent-elles aussi sérieuses, tant 
•qu'un nouveau facteur n'Interviendra fias 
pan* trancher le nœud du problème en faei-

•HLt les posa biiités d'une opération finan-
i lHs, soit allemande, soit Interalliée, qui per­
mettra aux tuw de dlm.nner leurs créances 
••: aux autres de s'acquitter de leurs dettes. 
'.-. ea concours, seule l'Amérique peut l'ap-

aaauUB, 
C'est pourquoi tous les regards, poux l'ins­

tant, <ont tournés vers Washington. 

INE CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE 
AROME 

l'n monument au Séminaire français à U 
mémoire des élève* morts pendant la guerre 

Bon**, 1 7 décembre. — Ce matin, -4 10 h., 
a été Inauguré, au Séminaire français, devant 
une très nombreuse assistance, un monument 
a ia mémoire dea élèves mort* pendant ia 
«guerre. 

Pans l'assistance, se trouvaient ht. Jon-
nait, M. Charles Roux, chargé d'affaires en 

de M. Barrère. et le personnel des 
deux ambassades. 

On remarquait en outre, les cardinaux 
Mauriu. Toucbot. Charos* et Billot et de nom-
'TCUX év«Bq ;es et prélats, aJisi que M. Pttpch, 
• lirecteur de la Villa Médlcia. 

Les discours 
Tour à tour, plusieurs orateurs, notamment 

Mgr liémond. aumônier général des armées 
• u Buta, et I* IV•:••• 1" Fiocb, supérieur du 

M .nuire fmaenia. prirent ia pansai pour 
•i-brer en tenues émus l'héroïsme et le su­
rin**) des .soldats l'ran<;nls et .a victoire qui 

lui l'aboutissement de leur héroïsme et Uc 
leur sacrifice. 

M. Jorraart 
M. Tannart apporta m u élèves du 

Séminaire français, tombés au champ d'hon­
neur, le saint de la France M le tribut de son 

trectuena* gratitude. 
chiffre», a dit l'ambassadeur, 

suffi seul pour honorer p* Séminaire français. 
Il a Compté pendant ia gmerre 95 de M* 

«'•lèves mobilisés et sur ce nombre. Sô sont i 
morts su.- les c h a a i s de batau.e: 18 étaient 

f(i"ler«. 
T>> vaut ci> monument, dû au ciseau d'au 

|U| fait honneur à Pécule française, 
.niions, c-n exaltant l'bfroUme de re* 

nuu seu.émeut glorifier leur mémoire. 
mais prendre je nouveau .'engagement de 
réaliser îé'rr suprême pensée. 

LE MARÉCHAL JOFFRE 
préside les fêtes anniversaires des « Anciens du Génie » 

A LILLE 

Une réunion du Comité national 
de l'Enfance, à ia Sorbonne 

; 7 d lmai»*, — Le Comité national 
«le l'Enfance a tenu dimanche après-midi, a 

i Borbonne. une grande réunion ane présl-
tall M. Strauss. 

Le tuinistri» a fait r.n pressant appel ;1 la 
1,réservation de l'enfance contre a mortalité 
par .aide muterne.le et le protectorat fa­
milial. 

Après :;. |* >iin teur Lsuge a exposé le 
fo* tiooni.'uient de l'ueuvre. M. René Dournie 

le sujet: «lia littérature et l'en-
faai », 

,. Nuu-i evuoa comme idéal, a conclu M. 
Sountle, la famille nombreuse, qui seule nous 
«loanecd les petits hommes dont nous avoua 

Le point de vue de M. Caillanx 
dans la question des Réparations 

Londres 17 Décembre. — « L'Observer • 
publie un nrti'ie de M. Joseph Carllaux, sur 
la n-esti,,u des réparations. 

.aux souligue le fait que la France 
est désireuse de luire n a y r à l'Allemagne 
ee qu elle doit tandis que l'Angleterre tend 
ft ta r l« renaître le grand marché de l'Eu­
rope . ntrale. 

Quasi a l'occupation de la Ruhr. M. tuil-
'anx la considère comme étant innn.uieut 
.iKneeretise pour l'Europe M même pour la 
riiaaa. •*••• iiu'elle entretiendrait un espr t 
<1" revanche de 1 autre côté du Rhin. M. Cail-
laus préconise l'union poUtique et financière 
lit's grandes nations. 

Une bagarre à Tergnier 
entre ouvriers 

marocains et algériens 
Plusieurs tués. - Vingt arra*UtlOO« 

Laon 17 décembre. — Lne violente bagar­
re «est srodu te entre ouvriers marocains et 
• lpérien» occupé* dan» les chantier*. » Ter-
•mier. au cour* de laquelle, pluseurs algé-
rlene ont été tué*. Plu» d* 20 arrestation» 
ont été opérée*. 

Hier dimanche, ont eu Heu les fêtes du 
dix-hultléxne anniversaire des « Anciens du 
Génie ». Le maréchal j'offre, président d'hon­
neur de la société, était venu présider ces 
fêtes et son ptasuiee à Lille a tait l'objet 
d'une brillante manifestation. La population, 
qui avait joint ses efforts à ceux des « An­
ciens du Gétiie a. ava t préparé au «vanqueur 
de la Marne a une réception digne de M . I 

le maréchal descend de voiture et passe en 
revue les nombreuses sociétés qui défilent 
devant lui d'un pas alerte. 

LE BANQUET 
Le banquet des « Anciens du Génie », était 

préside par le Maréchal J'offre, ayant B sa 
droite M. H. Franchomme, MM- le» géné­
raux LacapeUe et Cun>, M. Vandauune, dé-

SUR LA GR 
Au premier plan, de droite & gauche : La gi 

d'arme» : le maréchal J'offre, M. Heotor, 

Pour la circonstance, la ville avait revêtu 
sa parure des grandes fêtes. Les édifices 
publics et les maisons étaieut pavnisées aux 
couleurs nationales. IX-, I hiures une gran­
de animation se manifestait dans les quar­
tiers de la gare et de la grand'place. 

L'ARRIVÉE DU MARÉCHAL 
La musique du 43' R. I. et une compagnie 

de ce régiment viennent se placer dès 10 
heures devant la sortie «le la gare. Cne fou­
le imposant* s» masse bientôt place o* ia 
gure et dan* les rues voisines. 

Vingt-et-ua coup d* canon annoncent l'ar­
rivée du maréchal JoffTe. De nombreuses 
pcrsonh.ii.îc> se rendent sur le quai, ù la 
rencontre du maréchal. Parmi elljs. nous re­
marquons particulièrement : MM. le général 
LacapeUe. commandant la 1"'' C. A. ; sOnê-
ra. Grégoire; «réuéral Pons, du Génie: féaé-
raJ Daawe, de u 1™ subdivision, général 
Pote* : MM. les c-olooels lt.it. uu -13": (Jes-
^art. «lu <i' causseurs : Tetatraet*. de )u Lc-
giea d,' ireudurmerii1: lieutciiaiit-viloi'.el Bri-
ci«". du 4:i": l'ulonei l'i.-lion. uirecteur du Ser­
ve.' .le Sun!''- : coiouel L'Jay. chef d'Etat-
M.ijord'i 1" C A.; puis, panai loi pcim—a* 

-. -M.M. Moraln, préfet du Nord : 
Chavia, chef Je cabinet du préfet : Municr, 
cin-t-adjoiut ; VendasM et Dek-suUe. dépu­
tés ; Sealbert. Franchomme. conseillers dur-
rundissemeat : DeUalanca», pr.'-sidcnt des 
a Anciens du «iénie • : Lonl» Cattla et Van 
«;.-u ll.-.-,'i •. v:ce-pré*sé>at* : Olivier, prési­
dent de la Fédératioa d«-s au< i«-us foasrut-
tan'.s : [teaoorjr, pw)*»*> ut de la léd.' ration 
«les Alut.lés ; , hauoine Régent, aumônier ••!-
lltalr* : Potewier, commissaire n a l l a i ; M«4!-
ekler, évasai de B*l*T»n.n» ; Desbordes, etc.. 

kf, Morala et le i;ênér.il LacapeUe reçoi­
vent :,• ;u;.:s-. ha] S ,., deaeeaiU Ju train et 

• ateat plusieurs dél>ff*as. 
A la sortie de la gare, le maréchal pa=se 

ea revue la ouipagnte du 13* II. 1. rt salue 
les drapeaux, l'i la, au milieu de chaudes 
•vatioaa et des «.ris d» .. Vive .luffre .>, le 
cortège passa ma Faldheraa, 

.Sur lu graasl'ptece, parmi les aeclaaaatioaa, | 

néral LacapeUe. commandant I* I" corps 
Franchomme, M. Morain, préfet du Nord. 

puté du Nord: M. Louis Colin, Ciére. soits-
préfet de Loullens: Munier. Guiltaut. Schae-
pelynck, M. le colonel Lejay. Gondaeii. M. 
le « lianoine Récent, capitaine liornétiue. MM. 
les docteur* Arquembourg et Vieilli lent, de 
la l"«?dération des Médecins uux Armées : fl 
su gauche, MM. Morun, Delaplunche. Da-
vulne et Bou-<.ion, coaaeiUers géaéraax; MM. 
Delepoulie et Ven den Heede. Charles Dele-
•feBe, député : Oénéral Dauwé, ht. Melchior, 
viee-*H»asui de Belgique ; MAI. le général Pô­
le*. Olivier. M. G. Lyon, recteur de l'Aca­
démie de L:Ue. 

A l'heure des toasts. M. le l'réi'et salue 
u l'homme «pli a conduit la France ù la 
victoire .'. li rappelle cette glorieuse bataille 
«le la Marne, o*J se sont Jjeoée* les destinées 
du pays et le félicite d'avoir été m m f i r 
temps que le triomphateur, le père de ses 
soid.»l -. 

M. l'.auchumme. président du Conseil 
tl^irrondisseuent, souhaite lu bienvenue au 
snarécfaaL «itU eût . le jraud mérite de savoir 
tout perdre, pour *ev*tr tout gagasr •. ht. 
sv-ho.,ti,-teii. PrésMetal de ia Fédératioa be,-
•.',- ,l«-s Aacleai L'««mbattants. salue le grand 
"•uef, au nom de ses toa»patriote* et IHa ^ n 
verre it la péri unité de l'alliance t'ranco-
b. l#>. 

Des toasts sont en«'ore portés par MM. De-
lesalle, OUvier. rk'haepeljrack et DelepoalUe, 
«iui remet au maréchal, la plaquette d'or d«-s 
«< Am.s de Lille ». l'uU le grand chef dit sa 
joie, nacleu sapetar, de sa retroaver panai 
• ies frère* d'armes, «ians une région qui a su 
ii u—i activement r*lever se* mina*. «< 11 faut, 
dit il prolonger eans la paix l'effort de la 
guerre. • il remercie avec émotion usa* eeua. 
«lui ont eoutiioué au trimuphe linal. Apre* 
un vivat en l'honneur de l'Hôte glorieux, la 
musique de in 1" Division exécute la « Mar-
aetiaisa . 

LE DÉPART DU MARÉCHAL 
Par un.' délicate etteatoa, le Maréchal 

Jeffie a tena â se rendre uu Pauls Rameau, 
pour participer il l'hommage soleaaad ren-
l̂u A la mémoire du grand-Pasteur. 

Il a repr.s. ft 10 h S0, le traiu pour Taris. 

UN ATTENTAT EN BULGARIE 
DEUX BOMBES LANCÉES 

CONTRE LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. 
0LI EST SAIN ET SAUF 
L'uuteur a pu s'échapper 

Soiia. 17 L>-'..embre- — Hier soir, vers six 
li.'ures. ail moment ou I" Ministre de l'Inté-
ri.'iir. M. Duskaloff. Président du Conseil imr 
intérim, sortant du .Sobruuie. montait ou au-
I imobile, deux heaaliea laacée* ;«ar un im-on-
r ; ont éclalé. Le Ministre est -1 in et sauf. | 
II n'y n pus eu d* vlettsae. 

L'auteur de l'atit-iiMt. poursuivi pur ia 
poi«-.-. a t-.tis-i il s'échapper, grfioe il robe-
eurivé cr on se mêi.int à la foule accourue 
sur les li.'tu. 

Suivant les déclarations «le M. Deakalef, 
ratteatat, que certains milieuv considèrent 
comme étant l'ivuvre de Ma<-i>tlotiient; auto 
Lomislcs voulant protester contre la polit que 
du gouvernement. Sjsél jdutôt être attribué 
au bkx' de i Opposition qui. dates la lutte qu'il 
mène, pour renverser le gouvernement agra-
rien, a recours a tous les myycus. 

Un laitier assassiné 
à quelques mètres de sa maison 

Haiaelllsi'. 17 décembre. — Ce maiiu vers 
1 h. 30, ;i Sainte-Marsuerite, le .ailier Geof­
froy liorghiuo. rentrait chez lui. la poitrine 
«nsang untée. L'emmête « permis d'établir 
que le htitier avait été attatrué 6 15 mètres 
de son habitation. La vengeance paraît être 
le mobile du crime. 

LES GRÈVES EN ALLEMAGNE 
Sanglantes bagarres à Ludwigshafeo 

Mayence. 17 Décembre. — Plus de 2.000 
grévistes de Ludwlgshafen se sont livrés hier 
a de violentes manifestations. Des bagarres 
sanglantes se sont produites entre grévistes 
et non-grévistes. On compte de nombreux 

blessés. 

Le transport a Vinh-Long s 
détruit par un incendie 

a coulé 
TROIS FEMMES 

ET TROIS ENFANTS BRÛLÉS VIFS 
Constuntinople, 17 Décembre. — Trois 

femmes et trois enfants ont été brûlés vifs 
anris l'incendie tiu trausport «i Vinh Long n. 

Bull fasUtiata sénégalais ont également 
péri. * 

Un torpilleur britannique a collaboré au sau-
v.'tuirc. avec le torpilleur américain et a pu-

ici u"Ulir de nombreux naufragés. Le u Vlnh 
Long s apportait des provisions d l'armée 
faaoçalsa, 

Le sinistre a été aussitôt si violent, que 
l'évacuation iuim«édUite a élé n-eounue néces­
saire et que tout espoir de sauver le bâti-
tuent était vain. Rieutôt le c Vinh Long » 
M'était plus qu'une épave. 

En quittant Toulon, le a Vinh Long • avait 
[«ris. comme d'habitude, des passagers pour 
In Syrie, pour Constuntinople. et pour lu di­
vision navale d'Orient. On n'a pu, jusqu'ici 
l Toulon indiquer a«u<.-un nom uux personnes 
«lui sont venues demander des renseigne­
ments. 

L'incendie est dû, croit-ou, A un court-
circuit. 

L épave du « Vinh Long » a cou é diman­
che matin par 80 rai"-tres de fond ù quelques 
miiie* au large de San Stuphano. 

Une diligence tamponnée 
par un train en Espagne 

Deux tués et cinq blessés grièvement 
Mardi 17 Décembre. — Une diligence 

s'est engagée snr la voie au moment de l'ar­
rivée du train c/oui-rier d'Andalousie. Il y eut 
deux tués, huit blessés, dont c.nq griève­
ment. 

LE CEJNTENAIRE 

DE LOUIS PASTEUR 
A LILLE 

A L'INSTITUT PASTEUR 
Dimanche matin. l'Institut Pasteur, pour • 

corumiémorer le souvenir de son glorieux fon­
dateur, avait organisé une présentation de 
flkus, pour vulgariser son œuvre scienti­
fique. Un pubUc nombreux a suivi sur l'écran 
le cycle d«as découvertes pasteuriennes et 
les progrès d'hygiène sociale qui en sont le 
couronnement : lutte contre la. tuberculose, 
1* rage, le paiud:sme. etc. 

A L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 
Dans la saUe de lu rue Auguste Angelller, 

une conférence était donnée, a 10 heures, 
ipar M. le do«'teur Debeyre, sous la prési­
dence de M. Debterre. sénateur, professeur 
a la Faculté de Médecine de LlUe. Après 
avoir rap dément expos' f u r i e du grand 
maître depuis nos premières découvertes sur 
les fermentations, jusqu'à lu séropnérapie, 
le t inférencier nous rctrat.'.i a grands traits, 
cette belle ligure, profondénuut humaine. 
L'anecdote, la vie intime du savant, m ûs 
révèle un Pasteur artiste, pastelliste, d'un 
goOt sflr, qui suit Jo ndre A l'émotion, de 
profondes qualités d'observateur. Le pubUc 
a chaleureusement applaudi le conférencier, 
qui par un résumé vivant de et que nous 
devons de progrès, de mieux être A notre 
grand Pasteur a sa «lonner a une pérorai-on 
enthousiaste, uue allure justifiée d'apothéo­
se. Une churniaiiu' comédie « La guerre M 
pnntoutfles <• de Gnirpn n et Tlinmory a ter­
miné cette manifestation. 

UNE CEREMONIE RELIGIEUSE 
A midi, a été céléijrée, en l'église .Saint-

Michel, une messe ptour le repos de l'âme de 
Louis Pasteur. Mgr Quiliiet. evêque de Lille. 
présidait emouré de ses Vicaires généraux et 
de dignitaires et i-ésiantlque». 

l i i messe fut dit. par M. le chanoine De-
lepiue, doyen de la faculté cathoUque des 
Sciences. 

A l'Evangile, M. lt chanoine Régne, curé 
de la paroisse, monta eu < haire, et en une 
remarquable aUocution montra en Pasteur 
l'honune de science, de fol et de bien. La 
«'.'-rémonie se termina par .a bénédiction épla-
eopale. 

LE CONCERT AU PALAIS RAMEAU 
Le Comité d'organisation du centenaire de 

Pasteur, donnait, a 15 heures, au Palais 
Rameau un concert artistique, auquel étaient 
conviée La Jeunesse de n..'s écoles. 

M. Louis N colle, président, entouré de 
MM. Georges Lyon, recteur; Delory, maire 
de LiUe: le général LacapeUe, commandant 
la 1** région: NN. SS. Leone, recteur dea<| 
Vacuité» catholiques et Margerin. représen­
tant l'évéqne de Lille ; Chavin, chef de ca­
binet du Préfet ; une délégation du Conseil 
général, conduite par M. Davaine. et 'Compo­
sée de MM. Bourdon. Guilbaut, Merlin: MM. 
Vancauweuberghe. ancien pres dent du Con­
seil général; Hector Franchomme, conseiller 
'.•'arrondissement; Capra. directeur de l'Eii-
sciguement primaire; DelesaUe. député du 
Nord . Charles Baréta, membre de l'Institut: 
Châlelet. lioyeu et L'umitn. doyen honoraire 
-le a Kuculté de, jci»—**; Marnier, direc­
teur de l'Institut Pastea»; le général Dau-
vé: Grimpret, ingénieux «n chef da dépar­
tement, etc.. . . 

A eaa arrivée, à 15 h.T5. le maréchal Jot-
ire est l'objet u'une ovution enthousiaste*. 

ALLOCUTION de M. N1C0LLE 
M. Nicilli', président du Comité prononce 

uu vibrant élogi- de Pastear, uue des rare* 
tlgures du passé qui dtanetirent en pleine lu­
mière. 

Houime de *d*rae* et à* réaLUuliun. de bonté. 
C a suivi ht droit chejuin de la raison lumineu­
sement j-eîairiî par son ueaie. t.'Vst chez nous 
qu'il se révèle aux auires et à lui-mêuie. uaus 
l'iaveas* activité de notre uiiiica iudusiriel. Les 
pretiièmes pratiques se peeessl li lui. i. le* étudie 
•t les résoud. A l'industrie, que tes dc-couverres 

du 'ili-neavièiuf sièrls ont inis-' «:ii ps-Ssarseï1 

de i.i'ubiiiura asaveaux, il apporte-U magninViue 
«•t xructu.ux concours de sou étunuanie luci«iité 
ei .1..' ses déiiuitioiis Inipcnslili* Dans La lutte 
«tu'il ,-ngagea contre la maladie, ses bienfaits 
.7-tPndi'Ut ù l'hnnianiK- omidre. Sous le regard 
de Die.i sur les hommes, il *M I • n.ai-isrère 
d* ia raUou. du travail et «le !a bonté. Par aa 
scicaa* '.i dompta suas répit l'ave'jgle révolte 
4a* choses. Et «'e muttre. oui sortit, d'elle, la 
France l'a doanf au monde. •> 

Des applaudissements enthousiastes cou­
vrent les <*raiera* paroles de M. Nicolle. puis 
h-•:• enfants des «.Voles libres et officielle*. 
exécutent sous la dir«-ctiou de M. et U™* Lu 
dovic lilareau et de M. Deverny. pluseurs 
cuntates A l'astcur : <« l'astettr •. d'Emile 
Ratez ; » L'Hymme a Pasteur », d'Oscnr Pe-
Ht, u Gloire A Pasteur *. «l'Albert Delsaux 
et Henri Deflves. 

ALLOCLTION DE M. G. LYON 
M. le Recteur G. I^on. prend ensuite la 

parole pour renier ier M. le juaréchul .loffre 
« le grand chef qui n'avult pas voulu passer 
à Lille, sans venir saluer une autre graad* 
gloire. » En quehiues mots d'une haute te­
nue littéraire. M. Lyon évoque.le triomphe 
de Snlamine, celte victoire sur la luirburle 
et fait un rapprochement des plus heureux 
avec cette belli- victoire de fci Marne en 
11>H. qui représentera ilevnnt l'histoire, la 
victoire du droit contre une nuire barbarie 
naissante. Le recteur présente nui enfanta 
«le vainqueur de lu Marne, le grand génie ml. 
Utaire. plein de maîtrise, de fermeté, d»' con­
fiance, qui a sauvé notre France u et 11 ter­
mine «-n unissant dans un même sentiment 
de gratitude Pasteur et Joffre. 

Cette belle cérémonie s'est terminée par 
une partie artistique. av*-c le concours de la 
Fanfare de sTtVea et des Artistes : M. Mcu-
risse, de l'opéni do Monte-Carlo et 11"" 
George Capelle. 

M. CLEMENCEAU 
ne croit pas à la loyauté 

de l'Allemagne 
Londres. 17 Décembre. — Le « Sunday 

Times » publie le troisième article de M. 
Clemenceau. 

L'ancien président du Conseil, tend fl dé­
montrer que le but de l'Allemagne est d'élu­
der le traité de Ver*illl«M. Il montre com­
ment elle est en train de se reconstituer mi­
litairement. M. Clemenceau étaiblit aussi 
que la Turquie est res.té« Adèle à l'Allema­
gne. 

L'assassinat du Président 
de la République polonaise 

VN DRAME RAPIDE 
LE MEURTRIER EST VN DEMI-RESPONSABLE 

Varsovie. 17 décembre.— C'est au moment | 
ou. accompagné du président de la Société 
d'encouragonicut des Beaux-Arts, ainsi que 
des ministres Nowul;. Kumuuiei-ki et Ma-
kowski et. tenant en main le catalogue, il 
s'approchait d'un tableau pour l'examiner. 
que M. Nurutowicz reçut trois bailes de re­
volver dans e dea, L'assassin e-s:.yu de s'en- , 
fuir. Le président de lu République tomba et ! 
expira quelques nuuutos apte*. 

L'arrestation du meurtrier 
du président arrêta L'aide-de-camp 

meurtrier. 

Un cortège suit le corps 
de la victime 

Le corps «le M. Naruiowicr. l'ut couvert d'un | 
drapeau poleeat» et traasporté par les mem- i 
lires «le -a maison jusiiu'nu laadaa [césiion- | 
ticl oui partit pour le Palais du Belvédère. 

L'a cortège se forma spontanément d*f> 
rifre ia voiture; ia folle était profondément i 
émue et silencieuse, i'aus ia cour du Palais, 
un détachement de ciievau-n'-gers rendit es 
honneurs au corps du président qui fut dé-
p.jsé dans la salle d'audietice. 

lies ahlaai de l'eacadroa présidentiel mon- i 
tenr la garda a après du cadavre auquel on a I 
passé le ^:and-curdoii de l'Aigle-Blanc. 

L'indignation et le deuil 
L'indignation de ia popultatoa varsovienne ! 

B gagné ii- i«ays entier; 'Lins toute* les pro- , 
vinces. la réprobation est unanime contre ce 
i-ritue abominant* >aus précédent dans l'his-
toire de la Pologne. 

Les drapeaux *oul eu berne; les spectacles 

de Varsovie reproduite par plusieur» Jour­
naux, le Conseil des ministres de Pologne 
aurait décidé de proc.amer l'état de siège. 

L'assassin 
On donne les renseignements suivants sur 

l'assassin: 
Eligius -Nimaùowsky est né a Varsovie en l&>9, 

il m- rendit A Pëtcrsbourg où il suivit les cour» 
> l'Académie d«s Beaux-Arts et ensuite il •» 
reD'lit a Paris. Depuis p.usieurs anni'cs. .1 vivait 
à \*arsovie crairae profe*»eur île peiatare. U 
était • unsideri'- comme extrémemeat «'hauvin et 
u appartint pendant plusieurs années au parti 
imtionul démocrate qu il tint par ruitter, car il 
ne peHa*J*a l pas suu pregrauimc. 

Kn l'Jlts. il tut crievemeat blessé à 1» tète 
dans un accident de tramway et U «Hait depuis 
coasidéré. «ŝ iume un anormal. 

Nimadowskv n'a nas appelé, su moment de son 
Arrestation ia molndr»* r^-isranee et s'eat ron-
ten «"• de 'It̂ -Oar-r qu'il avnit v,onlu «IWmrr.isser La 
Pelogne «l'un buiume «mil jugeait r.f'fns.e. 

Le cueurtr er a certainement agi de a» propre 
initiative. C'est un fanatique et un demi-fou qui, 
-au* être cumulèu'nieut irresponsable, ne jouis­
sait cependant plus tout à fait de la plénitude 
<ie ses facultés mentales. 

dernière interview 
de Al. Narutowicz 

LE MARECHAL PILSUDSKI 
ancien président d* la Repcblique pclonaiss 

nommé chef d eLit-m.ijor 
sont sus[)eudns ainsi qa* «es atairi i des dl 
revaa* aaaasnhldaa. 

Une proclamation 
du ministre de l'Intérieur 

Le mlnitre .le !'lnt.':ieur. M. Xarowskl, a j 
fait afficher une proclamation i.nitant la I 
nopnlatlaa a g»rd*r an ealsne ahaala neeea-
•air* an ee moment d'épreuve i ; de difficulté* 
Iiotvr i'tlt:::. L'or.'.rc et ia tranquillité régnent ; 
dans tout le pays. 

L'état de siège aurait été proclamé 
Paris. 17. décembre.— D'après une dépieu*} 

Le \<S\ le rie sa mort, M. Xarutowicx avait 
été interviewé par un journaliste français. 

Le président le ia République avait «out 
«l'abord fait; ressortir la nécessité de l'ailianee 
lnin<-o-poionalse et exprimé son intention de 
travaillereonstamjneut \ rendre cette alliance 
pins ao'Jde «.; plus efficace, ht. Narutovrica 
avait ensuite expos,'- les difficulté» de la si-
ittatiou poUtique eu Poiogne où le* partis de 
gauche et de droite disposant de force» a 
peu près égale; font preuve d'une intninsi-
geaace réciproque absolue. 11 croyait cepsaj 
dant qu'il serait |>os»!ble de décegor ;«eu tt 
p«-u une majorité, ù i-oudition de laisser aux 
passions politique* le temps de se calmer. 
• "est pourquoi il se proposait de constituer, 
en attendant la formation de cette majorité, 
un ministère eaaenUedemaait provisoire. 

Le général Sikorsky chargé 
de former le nouveau Cabinet 

Varsovie, 17 décembre. — La presse cons­
tate que dans ia sanxtarrte traglMP" q*l ts'oat 
déroulée hier avec une rapidité d'é-clair la 
population de la capitale polonaise n'n pas. 
perdu un instant son calme et son sang-froid. 

Instantanément, toutes les volonté» so sont 
fondues en une seule qui tendait 1 assurer 
l'ordre et A conjurer la cris,-. 

Quelques heures ù i>eiiie ont suffi, pour 
constituer le nouveau muiistèv. 

I«' i-lioix «lu ptésidi'iii intérimaire de ia 
République M. Ratuu s'eat iiorié sur ia per­
sonne du gênera! s il. rski. chef d'état-major 
de l'armée polonaise .loin Lu popularité égala 
i'niTgie et l'iute.licence. 

Le maréchal Pilsudski 
nommé chef d'éiat=maior 

A'arsovie. 17 décembre. — Le maréchal 
Pilsudski est nommé provisoirement chat 
«l'êtat-major. «-n rempluceuicnt du générai 
Sikorski. qui assume les louclions de prési­
dent du Conseil. 

Les condoléances 
UN TELEGRAMME DE M. M1LLERAND 

Paris. 17 décembre. — A la suite de l'at-
toniat dont n <"-té victime ip président de la 
République polonaiae, M. A. Miilerand. a 
adressé le télégramme suivant au maréchal 
de la Diète à Varsovie: 

A S.' E. le tuiir.'-i iial H'atau 
maréchal *ie La Diète, Varsovie. 

Profondément indij-nê de l u ualitiabie attentat 
dont io prés den: «le In République vient d'être 
victime, >e tiens à Vuiis adresser mes «condo­
léances émues pour la perte cruelle qui frapp* 
la Pologne. A. Mittaraad. 

UNE DEMARCHE DE M. JASPAR 
Bruxelles. 17 décembre. — Dès que fut 

.connue A Bruxelles. In nouvelle de l'uss.issl-
t.at du président île la République polonaise, 
M. Jaspar, ministre des Affaires êtrangèrea. 
a fait «ne dêmarehe auprès de M. SobansLi. 
ministre «le Pologne, pour lui exprimer !e» 
ccndolêances du gouvernement, ainsi que l'In­
dignation soulevée en Belgique par cet 
attentat. 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

DANS L'EURE-ET-LOIR 
Résultat du premier tour: 

Paris. 17 décembre. — Inscrits. 710. — 
On: obtenu: MM. Bottvart, eons'il.er (énéful 
<!'l lièn-s. rép. de guuche, Cl* voix: Ricard, 
ancien ministre de l'Agriculture, -14 voix; 
Rallay. 110 voix. 

Ballottage. 
Deuxième tour de scrutin: 

Ont obteuu: MM. Bouvard. LUS voix; Ri­
card. °1!0: Bitliay, 13L1. 

Ballottage. 
Troisième tour de scrutin: 

Ont obtenu: MM. Bouvart. M l voix, élu; 
Ricard. L1115; divers, ô. — M. Ballay s'était 
«iésisté. 

INDE 
Paris. 17 décembre. — IuscritR. 10S; vo­

tants. ÎOU. — Ont obtenu: .MM. Gaebeie, 
président du Conseil général de Pondichéry, 
t»l* voix, élu; Jules Godin, 4 voix. 

Le nouveau ministère serbe 
Belgrade. 17 Décembre. — !,«• nouveau 

cab uet a prêjé sermeni. Les principaux por­
tefeuilles sont occupés par les personnali­
tés suivantes : Préaident du Conseil, ht, Pa-
«•hitch; Affaires Etrangères, ht. Mntchitch ; 
Intérieur. M. Youtch.tch. vice-prés dent du 
Sobranlé: Guerre et Mariue. Général Pé-
chitoh ; Finance*. M. Slu.vitdiuiviich. Tous 
les ministres appartiennent au parti radical 

La promotion militaire de Noël 
P.tr's. 17 Décembre, — Lai prochaine pro­

mut on de Noël, comprendra : ;î généraux d* 
division (1 pour l'Infaaterie, 1 pour la cava­
lerie «q 1 i>our l'artUlerle» : S généraux de 
brigade (S pour l'infanterie. 1 pour la cava­
lerie 'J pour l'artillerie. 1 p<mr le génie et 
1 pour l'infanterie colonialel. Il si-ra fuit 
«'gaiement un médecin-inspecteur général ; 
- médecins-inspecteur». 1! est probable qu* 
c'est le médecin-Inspecteur Jacob, «pii re«?«»-
vra la troisième étoile de médecin inspec­
teur général. 

DANS LES AIRS 

Les débuts d'un avion géant 
en Angleterre 

Londres. 17 DiH'embre. — A Humble, pré* 
de Southamptou. un avion de bombardement 
géant, muni d'un moteur de 1.000 chevaux, 
a fait avec succès des vols expérimentaux, 
in présence de sir Geoffroy Saimond, vice-
maréchal de l'air. Il paraît que cet appareil 
évolue avec une remarquable aisance. S'il 
étali équipé en avion commercial, il pourrait 
transporter 25 passagers à pltvs de 220 kilo­
mètres a l'heure. 

M. Jonnart reçu par le Pape 
Rome, 17 Décembre- — M. Jonnart a en, 

avec le Pape, nue aud.cn«e qui a duré un* 
heurs et demie. 

lt.it

